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simple fldèle dans l'giede Renie. Manis le catholicisme a perdu
,d avantage par les "'perversions "qu'il n'a gagné par les conver-
siens. Il est avéré que, en dépit delbft vigilance, beaucoup d'im-'
migrants lui éehnppent; ilý. tombont danti l'indifférenceoou se 1aiE-
sont enrôler dans une seute protestante. Vers lo milieu du siècle,
,entre 1840 et 1850, nu momentonl l'immigration flut la plus active,
I'Eiglizqe perdit ainsi un million de fidèles: (1) il lui manqua alors
un clorg.é assez nombreux pour encadrer solidemient l'immense
.arinéc dos; nouveaux venus ; le nombre, non le zèle, fit défaut.

Les doux cnU.ses principales d'accroissement sont l'immigration
'et le p.dEu1em--nt;.

Le caili 'liciismo, tel qu'il se présente aujourd'hui iux Etats-
Unis, est, par rapport aux vieux éléments coloniaux antérieurs à
l'Acte d'union, un immigré, c'est auissi un plébéien.

S:zt 'lieit*Lle est prir.c.palement recrutée parmi les Irlandais, les
Ca' adiens <rançais, 'les Allemands, les Italiens, les Polonaitz, les
Tchèques, Il s'est a9ccru <'abord par le courant continu <le l'im-
mnigratin : les Irlandais ont. commencé à venir en masse,; cern-
1)actee dés 1840 et, depuis !ors, n'ont cessé d'affluei': sept sur hu'it
des immigrants ir'andais sont catholiques.

En 1848, les Allemands sont artvés à leur tour en bataillons
serrés. Parmi les immigrants d'M1lemogne, la proportion des
,cat holiques varie de 20 à 50 % : tous les éléments allemands
venus de la Prusse oecidentale ou do l'Allemagne du Sud sont
çatholiques pratiquants. A une époque récente, les Canadiens ont
débordé du Dominion mur les Etats du Nord-Ouest, où ils ont
reatrouvé des traces de la colonisation française au siècle dernier,
des noms frantiais, des mixssionnaires français. Ils ont envahi, ils
envahissent la nouvelle Angleterre (2).

Toute cetie population catholique si divere-e, si mêlée, est un
troupeau de prolétaires. Trèi peu d'entre ces im*migrant-:s s'adont
4lent. à l'agriculture ; ils se massent dans les grandes villes, fan-
le, petiit commerce, ou, plus souvent encore, sont ouvriers dans
les manufactures ot les in-mes. C'est ain.,i qu'on trouve ces armees
compactes de catholiques à New-York, à Chicçago, à Philadelphie
et dans vingt autres grandes cités. Tandis qu'en France 1'Eglise
1W'appuie, sur les campignes, aux Etats-Unis elle puise ses forces
dani; les grandes mas,,es urbaines.

(1) Des journaux bien renseignés ont prétendu que les Irlandais n'ont pas perdu~
=onins de 2 miIliont jusqu'à aujourd'hui. (X. D. L. S. B~.)

(2) ce mouvement &'émigration vers Ila Nouvelle An~geterre, date surtout de 1800.
(N. D). L S. B.).
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